
Jocelyne Bussière, au revoir.
Le 27 janvier 2014, Mme Jocelyne Bussière, membre de la Société d’Histoire et
de la Généalogie du Granit, complétait son chemin de vie parmi nous à la Maison
Cinquième Saison de Lac-Mégantic. Elle est la fille de M Roland Bussière et de
Mme Thérèse Hallée. Bien que Mme Jocelyne Bussière réside  à Lac-Mégantic,
elle reposera dans le cimetière de sa paroisse natale, Saint-Sébastien.
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Régent Charland visite la classe de 5e année de Mme Jacqueline Ouellette, à l’école Notre-Dame-de-Fatima



Mot du Président

La lecture de ce bulletin devrait se faire sous
un «radieux» soleil de printemps qui vous fera
oublier l’hiver langoureux et imprévisible de
2014 !?

Je suis particulièrement fier de l’équipe de la
Semaine de Généalogie (23 au 30 nov. dernier).
Ici, le mot «semaine» se traduit en plusieurs

heures de préparation, présentation et suivi. Faut, avant tout, souli-
gner la généreuse collaboration des onze (11) enseignantes, reparties
dans 6 écoles de la MRC du Granit, qui nous ont aidés à «contami-
ner» au virus de la généalogie plus de 200 élèves. Remarquez dans
les photos qui accompagnent ce bulletin l’enthousiasme réfléchi
dans le visage des jeunes!

Pour nous aider dans le regarnissage de la section «généa-
logie» de la Médiathèque (Biblio.) du Lac-Mégantic, la Fédération
a sollicité les sociétés membres à nous offrir leurs doublons/surplus.
Plusieurs offres nous ont été transmises et nous aurons l’embarras
du choix. Un gros MERCI à nos sociétés sœurs !

En terminant, je vous invite à Joliette pour le congrès annuel
de la Fédération Histoire Québec  les 16, 17 et 18 mai 2014. Inscri-
vez ces dates dès maintenant à votre agenda. 
Au plaisir,  
Gilles

p.s. N’hésitez pas à nous soumettre vos commentaires et sugges-
tions.
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Le temps des sucres

Cette activité printanière remonte à la période amérindienne. Nos
ancêtres ont appris, à leur conntact, à fabriquer le sirop d’érable.
L’auge d’écorce et les vases de céramique ont été remplacés par les
chaudières et les chaudrons en fonte.  Aujourd’hui, le Québec pro-
duit 74 % de la production mondiale de sirop d’érable.



Notre histoire commence en France près de
Chartres à Saint-Julien de Coudray. Jean-Baptiste
Halay rencontre Mathurine Vallet, l’épouse et de cette
union naissent trois filles, Barbe, Élisabeth et Marie.
Nous retrouvons notre ancêtre en Nouvelle-France en
1655. Les motifs de ce voyage nous sont inconnus. Il
laisse sa famille seul ? Peut-être. Au pays, il prend pos-
session d’une terre à Beauport le 23 janvier 1656, dans
la seigneurie appartenant à Joseph Giffard. En 1658 il
retourne en France chercher sa famille. Ils s’embar-
quent sur le Sacrifice d’Abraham, à bord duquel nous
retrouvons le nouvel évêque de Québec, Mgr. François
de Laval, le seigneur Charles de Lauzon de Charny
ainsi qu’un jeune meunier Daniel Vuil. Tout ce beau
monde débarque à Québec le 16 juin à 18 heures. Ma-
thurine est enceinte de son quatrième enfant, Marie à
16 ans, Barbe à 14 ans et Élisabeth 10 ans. Monsei-
gneur Laval confirme Jean-Baptiste le 10 août 1659,
puis le 9 septembre de la même année Mathurine ac-
couche d’un garçon qu’ils appelleront Jean-Baptiste.
J’imagine que la traversée a dû  être très pénible pour
Mathurine. Barbe se retrouve domestique chez le sei-

gneur de Giffard, quant à notre jeune Vuil, il opèrera
le moulin de ce dernier. En 1660, nous retrouvons
Barbe aux prises avec les démons (ce sujet a été docu-
menté dans un texte original de : La vie de mère Ca-
therine de St-Augustin, religieuse Hospitalière de la
Miséricorde de Québec en la Nouvelle-France) . Suite
à ces événements, le meunier Daniel Vuil fut accusé
de sorcellerie, reconnu coupable, il fut arquebusé le 7
octobre 1661, punition exceptionnelle pour un tel mé-
fait.                                                                                                           
Arrivée de François De Laval à Québec

La famille Halay s’établit a Lauzon sur une
terre de deux arpents de front qu’Esther de Lambourg,
veuve de Guillaume Gauthier, leur concède le 31 oc-
tobre 1660  Jean-Baptiste travailla sur cette terre pen-
dant 12 ans. Le 19 mars 1672, son corps a été
découvert sans vie dans la forêt. Il fut inhumé dans le
cimetière de la coste de Lauzon (qui prend le nom de
Saint-Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy en 1673); c’est la
première sépulture chrétienne que l’on relève à la
Pointe-de-Lévy.

Pierre Hallé

L’arrivée des Hallé en Nouvelle-France

Pierre Hallé, passionné de généalogie, nous présente la classe de Véronique Côté de Woburn.
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Histoire policière régionale
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La Police de la route désignée dans le langage
populaire par le mot  « spotters », avait pour mission
de veiller à l’application des règlements de la circula-
tion automobile et d’effectuer les enquêtes sur les ac-
cidents et sur les vols de véhicules moteurs. Les
policiers portaient l’uniforme kaki et se déplaçaient en
moto ou en tricycle motorisé.

Pendant ce temps à Stornoway dans les Hautes
Appalaches des Cantons de l’Est, Napoléon (Paul)
Breton décide de soumettre sa candidature comme po-
licier à la Sûreté provinciale. Napoléon n’a pas la taille
requise exigée par la Sûreté à l’époque soit 5’ 8’’. Il ne
mesure que 5’ 7’’ mais selon sa famille et son entou-
rage, c’est un homme fort et confiant en ses capacités.
Lors de l’entrevue, pour prouver à l’officier recruteur
qu’il est un gars capable physiquement, il lui demande
de le mettre à l’épreuve et de trouver  un homme plus
grand et plus imposant que lui. S’il réussit à le battre,
il devra l’engager malgré ses 5’ 7’’. L’officier recruteur
acquiesce à sa demande et en moins de temps qu’il le

faut pour le dire, Napoléon avait renversé l’homme.
Devant l’évidence l’officier recruteur n’a pas hésité et
il a engagé Napoléon sur le champ.

Napoléon a débuté sa carrière en tant que poli-
cier de route avec son « side car » (un tricycle à moteur
à trois roues) dans la grande région de Stornoway et
de la Beauce.  Napoléon fut un des premiers policiers
de la route de la «Police Provinciale »dans la région.
En effet, Napoléon était présent lors de la visite du roi
Georges VI au parlement à Québec le 14 mai 1936. 

À cette époque, il n’y avait aucun système de
communication sur les motos et les policiers étaient la
plupart du temps seuls à bord de leur moto. Un jour,
un incident a perturbé le village paisible de Stornoway.
Napoléon, était en service au restaurant du village et
aperçut une auto avec des individus à bord qui s’éner-
vaient sur la rue principale. Napoléon connaissait ces
gens, ils n’étaient pas commodes; ils venaient de la ré-
gion de St-Romain. Il a alors téléphoné à un autre po-
licier qui patrouillait dans la région de Mégantic. Il

devait attendre l’arrivée de ce collègue pour
intercepter ces gens. Le téléphone était le
seul système de communication de l’époque!  

À un autre moment, Napoléon devait se
rendre dans la Beauce rencontrer un individu
afin de lui enlever son permis de conduire.
Sachant que c’était un individu très impré-
visible, il a demandé à son fils Raymond qui
avait à l’époque tout juste 17 ans, de l’ac-
compagner dans son « side car ». Comme
ils étaient deux, cela impressionnerait sans
doute cet individu. La stratégie a fonctionné
et au moment de la rencontre, l’individu a
jeté un coup vers la moto et il a remis son
permis sans discussion. Il faut dire que Ray-
mond se sentait mal à l’aise dans cette fonc-
tion et il avait bien hâte de revenir à la

14 mai 1939, visite du Roi en face du parlement

Breton au coin des routes 24 et 34 à Stornoway en 1954



maison. C’était la première mais aussi la dernière fois
qu’il accompagnait son père dans son travail de poli-
cier.

Napoléon s’est probablement servi de son arme
de service qu’une seule fois dans sa carrière et il l’a re-
gretté longtemps. À sa résidence à Stornoway, il y avait
un hangar qui était adjacent à la maison. Une moufette
avait adopté cet endroit. Napoléon un beau jour a dé-
cidé de régler
l’affaire, il a
tué la mou-
fette sur le
coup avec son
révolver mais
elle a eu le
temps de lais-
ser son odeur
qui s’est en-
gouffrée dans
le hangar et la
maison. 

À cette époque, les chemins étaient fermés l’hi-
ver et Napoléon allait s’entraîner et étudier à Québec.

Il a travaillé pendant une bonne vingtaine d’années
comme policier, soit de la fin des années 1930 jusqu’à
la fin des années 1950. Son petit-fils Gilbert a suivi les
traces de son grand-père et a fait carrière  à la Sûreté
du Québec pendant plusieurs années.

Sur la photo, Napoléon est debout à gauche de
la moto avec un collègue non identifié. La photo a été
prise en 1947 devant l’entreprise du barbier Aimé Val-

lée au coin des routes # 28 & 34 (108 & 161 au-
jourd’hui) à Stornoway. 

À cette époque, les routes n’étaient pas encore
pavées.  La belle époque des motos étant révolue,
elles furent remplacées graduellement par les
autos-patrouille au début des années 1950 et la
dernière et non la moindre, une parade de la Po-
lice Provinciale lors de la venue du roi Georges
Vl le 14 mai 1939 à Québec.

Régent Charland, Comité du patrimoine

Sources : La Sûreté du Québec depuis 1870 de J.Ray-
mond Proulx.
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Des jeunes visitent le poste de la  Sûreté 
et le musée d’histoire policière 



La médiathèque de Lac-Mégantic
La Bibliothèque municipale de Lac-Mégantic a

été officiellement fondée en septembre 1989.  Après 2
ans de travail de dizaines de bénévoles, elle a finale-
ment ouvert ses portes le 2 décembre 1991 avec une
collection de 11, 000 documents.  Au fil des ans, la col-
lection s’est accrue de manière continue pour atteindre
en 2013  54,000 documents composés de livres, CD,
DVD, magazines et périodiques.

Au cours de ses 22 premières années, la biblio-
thèque s’était enrichie d’archives privées qui lui avait
été confiées par des collectionneurs de la ville et de la
région.  Ces archives étaient composées de livres, pho-
tos, journaux, manuels scolaires, peintures etc.etc.

Et puis BOOM…
Dans la nuit du 6 juillet 2013,  les âmes de  47

victimes, le pétrole du train infernal, les bâtisses et
leurs contenus ainsi que tous les documents et archives
de la bibliothèque se sont envolés dans un nuage
toxique vers des régions lointaines.  Il en fut de même
pour toutes les données informatiques sur les membres,
collections, achats antérieurs etc.etc.  Rien, plus rien
ne subsistait.

Dans les jours qui ont suivi la catastrophe, le
conseil d’administration et les employés se sont réunis
pour établir un plan stratégique.  Trouver des locaux
temporaires, récupérer les informations des fournis-
seurs, gérer les dons de livres et documents qui déjà
commençaient à affluer, établir un calendrier de réta-
blissement, pourvoir au choix des rayonnages, de
l’ameublement et du parc informatique, voilà la tâche
colossale qui s’élevait devant ce groupe de gens, anéan-
tis par cet accident, mais, ô combien, déterminés à re-
bâtir ce qui meublait leur engagement  depuis des

a n -
nées.

Entre-temps,  la ville de Lac-
Mégantic avait  pris la décision à l’automne 2012 de
déplacer la bibliothèque dans l’ancienne usine de La
Canadelle.  Les travaux étaient déjà entrepris depuis
mai 2013. Grâce à la collaboration de l’entrepreneur et

du Centre d’études collégiales de Lac-Mégantic, 2 lo-
caux ont été rendus disponibles ce qui a permis de dé-
marrer le travail.  Devant l’arrivée de nombreux livres,
la sélection a pu démarrer. Construction Migneault et
Poulin a gracieusement prêté une partie de leurs locaux
pour  3 mois qui ont servi de librairie pour vendre les
doublons reçus.

En août, la bibliothèque a pris officiellement le
nom de Médiathèque municipale  Nelly-Arcan en hom-
mage à cette auteure mondialement reconnue et origi-
naire de Lac-Mégantic.  En plus d’être auteure, Isabelle
Fortier a été la première étudiante embauchée par la bi-
bliothèque et elle y a œuvré par la suite comme béné-
vole.  Médiathèque a substitué à bibliothèque pour tenir
compte de la situation d’aujourd’hui, i.e. la disponibi-
lité de livres électroniques, CD, DVD, accès à un parc
informatique.

Suite à la réception 200, 000 documents, les
employés et bénévoles les ont sélectionnés pour en re-
tenir environ 25, 000 dont 20, 000 sont déjà dans les
rayonnages installés à la mi-décembre.  Un bénévole
est présentement
à faire une sélec-
tion parmi les 6,
500 CD et DVD
donnés par
Radio-Canada.
Avec tous ces do-
cuments dans les
rayonnages, les
meubles arrivés en
janvier, l’installation du parc informatique, la Média-
thèque Nelly-Arcan devrait ouvrir ses portes tôt au
printemps.  Les membres et visiteurs seront épatés et
par les lieux et par son contenu.

Jacques Dostie6

Bénévoles au travail

L’ancienne bibliothèque, 

vue de l’entrée



Nos membres et les filles du Roy

Membre... descendant de Fille du Roy… arrivée de…  l’année…  mariée à…
Gaston Audet-Lapointe, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Jeannine Beaudoin,  de Françoise Durand, de Paris 1670, à Jacques Beaudoin.
Huguette Bédard,  d’Élisabeth Doucinet, de Larochelle 1666, à Jacques Bédard.
Huguette Bédard, d’Anne Rivet,  de Normandie 1665, à René Ouellet.
Huguette Bédard, d’Élisabeth Aubert, de Larochelle1670,  Aubin Lambert dit Champagne.
Madeleine Bédard, d’Élisabeth Doucinet, de Larochelle 1666, à Jacques Bédard.
Gilles Blouin, de Suzanne Métayer, de Larochelle 1684, à Philippe Guyon.
Gilles Blouin, de Catherine Poitevin, de Paris 1669, à Adrien Isabel.
Clément Boulanger, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Lise Boulanger, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Jocelyne Bussière, de Noelle Gossard, de Paris 1671, à Jacques Bussières dit Laverdure.
Lise lacroix, d’Antoinette Bluteau, de Meaux 1671, à David Lacroix.
Louiselle Lacroix, d’Antoinette Bluteau, de Meaux 1671, à David Lacroix.
Louiselle Lacroix, d’Élisabeth Hébert, de Paris 1667, à Louis Bolduc.
Yvette Lacroix, de Jeanne C. De Boisandré, de Normandie 1667, à Pierre Rancourt.
Francine Morin, de Madeleune Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Gabriel Morin, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Jeannot Morin, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Laurier Morin, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Raymond-Marie Morin, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Thérèse Morin, de Madeleine Després, de Paris 1670, à Nicolas Audet dit Lapointe.
Colette Dion Paradis, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Ghislaine Paradis, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Gilles Paradis, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Jean-Claude Paradis, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Léonard Paradis, de Marie Arcular, de Paris 1669, à Claude Lefèvre dit Boulanger.
Pierre Picard, de Martine Crosnier, de Paris 1669, à Philippe Destroismaisons.
Lisette Simoneau, d’Antoinette Bluteau,de Meaux 1671, à David Lacroix.
Marie-Clair Simoneau, d’Antoinette Bluteau, de Meaux 1671, à David Lacroix.
André St-Pierre, de Françoise Pilois, de Paris 1665, à Antoine Cassé.

Votre nom n’apparaît peut-être pas dans cette liste? Il y a 2 raisons possibles. C’est que vous n’avez pas trouvé
de Filles du Roy dans votre ascendance ou que vous n’avez pas encore vérifié. Si  c’est le cas, nous vous en-
courageons à le faire maintenant et nous faire parvenir le résultat de vos trouvailles auprès de Mme Huguette
Bédard; huguettebedard1@hotmail.com

André St-Pierre Sec pour la SHGG.
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L’été dernier à l’occasion du 350ème anniversaire de la venue des premières filles du Roy en Nouvelle-

France, la Société d’Histoire et Généalogie du Granit  lançait son opération «Descendant des Filles du Roy»,
auprès de ses membres. Plusieurs membres de la société ont procédé à la vérification de leur ascendance pater-
nelle et maternelle. Ceux-ci ont fait parvenir les résultats à Mme Huguette Bédard, responsable des effectifs de
la SHGG. Après vérifications des trouvailles des membres, une liste fut établie. Certains noms reviennent plus
d’une fois lorsque la recherche remonte jusqu’au niveau des grands-parents.
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Du 23 au 30 novembre
2013 se tenait la deuxième édition
de la Semaine nationale de la gé-
néalogie sous le thème: Cap sur
nos ancêtres. L’objectif à atteindre
était d’amener les jeunes à s’inté-
resser à leurs origines. Les anima-
teurs présentaient d’abord  une
courte conférence sur l’histoire de
l’arrivée des Filles du Roy qui sont
pour plusieurs d’entre nous, nos
premières grands-mères cana-
diennes. Ces bénévoles de la
SHGG demandaient aux jeunes de
remplir un tableau des 5 généra-
tions constituant leur ascendant pa-
ternel et maternel. Ils devaient par
la force des choses communiquer
avec leurs parents et grands-pa-
rents pour en arriver à connaître
leurs origines. À l’occasion, leurs pa-
rents n’avaient pas toujours les infor-
mations disponibles et devaient consulter de la
documentation familiale ou en bibliothèque.

Sept membres de la SHGG se sont impliqués
lors de cette semaine pour visiter les mêmes classes à
2 reprises.

À Woburn, M Pierre Hallé a visité la classe de
Mme Véronique
Côté. Sur les 18
jeunes, de 4e à 6e
année, 14 ont parti-
cipé au concours.
Douze jeunes ont
complété les 5 géné-
rations.

À Lac-Mé-
gantic, M Régent
Charland a d’abord
visité la classe de
Mme Nathalie Po-
merleau de l’école
Sacré-Coeur. Il a fait
le suivi de novembre

2012 avec les 16 élèves qui  y avaient participé. À
l’école Notre-Dame de Fatima, les élèves de 5e année
de Mme Jacqueline Ouellette ont démontré beaucoup
d’intérêt à connaître leurs ancêtres. En effet, tous les
élèves ont participé au concours et 24 des 25 élèves ont
remis leur tableau comptant 5 générations.

La semaine nationale de la généalogie

Luc Grondin visite la classe de Mme Lucie Lapierre de Courcelles.

Jacques Dostie fait une présentation à Ste-Cécile



La semaine nationale de la généalogie (suite)
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À Courcelles, M André St-Pierre et M. Luc
Grondin ont rencontré les jeunes de 3e à 6e année de
Mme Lucie Lapierre et de Mme Isabelle Lessard.
Parmi les 29 élèves rencontrés, 20  ont  participé au
concours de la Société.

À Ste-Cécile, M Jacques Dostie a fait une pré-
sentation  aux 33 jeunes de 3e à 6e année, des classes

de Mme Véronique Morin et Mme Cloée Bordeleau.
À la seconde visite, 25 d’entre eux ont présenté leur
arbre généalogique de 5 générations.

À Lac-Drolet, M. Gilles Poulin a présenté le
travail sur les 5 générations aux élèves de Mme Mi-
chèle Veillette. Parmi eux, 10 des 19 étudiants ont par-
ticipé au concours en présentant leurs 5 générations.

M Gilles
Blouin a fait
un suivi avec
les participants
de novembre
2012, en leur
remettant leur
g é n é a l o g i e
revue et com-
plétée par la
SHGG.

À St-Sé-
bastien, la vi-
site au siège
social de la So-
ciété n’a pas

remporté le suc-
cès espéré avec

Les élèves de Cloée Bordeleau de Ste-Cécile présentent leur arbre généalogique.

Les jeunes de Courcelles travaillent sur leurs cinq générations avec André St-Pierre



La semaine nationale de la généalogie (suite-2)

la visite de 2 personnes. Cependant les élèves des
classes de Mme Martine Lesueur et Mme Judith Dostie
ont accueilli M Gilles Blouin qui a remis à chaque par-
ticipant de l’année dernière son arbre généalogique
revu et complété.

Au début de décembre,
la Société d’Histoire et Généa-
logie du Granit procédait au ti-
rage d’un ordinateur portable
parmi tous les jeunes de 6 à 17
ans qui avaient remis  leur arbre
généalogique à un animateur
qui les avait visités. Le hasard a
fait en sorte que  Thomas Hould
gagne le portable. Il est de la
classe de Mme Renelle Roy de
Lac-Drolet, fils de M Gérald
Hould et Mme Renée Gosselin
demeurant dans cette même pa-
roisse.
Toutes nos félicitations à Tho-
mas pour son magnifique prix et
merci beaucoup à tous les parti-
cipants à la Semaine nationale
de Généalogie 2013. J’adresse
un merci plus particulier aux
animateurs qui ont donné de leur
temps sans compter pour éveil-

ler des groupes de jeunes à la connaissance de leurs
origines.

André St-Pierre sec, SHGG
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Gilles Blouin présente un groupe de jeunes de l’école Monts et Lacs de Lac-Drolet.

Gilles Blouin présente l’ordinateur au gagnant Thomas Hould.



Parlant de l’histoire des Hallé, il ne faut pas oublier 
que la SHGG a publié en 2007 avec la permission de sa fille
Céline, l’histoire de Madeleine Hallé, au parcours atypique.

Cette descendante avait écrit, tout au long de sa vie, sa vision
du monde, ses succès et ses échecs dans une langue 

qui ferait rougir bien des écrivains.
Pour les intéressés, il en reste certainement 

quelques-uns à vendre à la SHGG.
(178 pages, édité chez Transcontinental)
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La Société d’histoire des Filles du Roy veut donner des suites aux commémorations de 2013 qui ont
souligné l’arrivée des 36 premières filles du Roy. Elle recrute à nouveau des femmes qui deviendront des ju-
melées des 14 Filles du Roy venues en Nouvelle-France en 1664.

La SHFR recherche des candidates âgées de 18 à 35 ans intéressées par l’histoire et ou la généalogie.
Elles devront être disponibles pour assister, à Québec, à 5 sessions de formations les samedis de mars à juin.
Elles devront réaliser leur costume de Filles du Roy et devront participer à quelques événements publics tels
que les Fêtes de la Nouvelle-France, du 6 au 10 août 2014.

Pour plus d’informations, consultez Mme Danielle Pinsonneault, au 418-203-0632, et toute candida-
ture est soumise par courriel à : fillesduroy2014@gmail.com

André St-Pierre Sec pour la SHGG.

Recrutement à la Société d’Histoire des filles du Roy

Madeleine Hallé; son histoire

Ceux qui ont lu le Patrimoine de février 2013, se rap-
pelleront que l’auteur racontait son passage vers le nou-
veau siècle (l’an 1900). Dans cet extrait, elle raconte
ses preniers pas d’ensieignante.

Samedi, 23 août 1902
….
Les vacances déclinent rapidement. Une nouvelle
année scolaire se présente majestueuse devant moi,
plus majestueuse que ses précédentes du fait qu’au lieu
d’écolière, j’enseignerai  aux écoliers et écolières.  On
m’appelle déjà « la maîtresse », titre dont on  se glorifie
ici.
J’ai préparé ma classe :  frottage, balayage, épousse-
tage.  J’ai mis aux fenêtres de petits rideaux blancs que
n’a donnés ma chère maman, et qui la font plus co-
quette (pas maman, mais ma classe).  L’école est très
modeste, bien dénudée. Les souris y font leur ronde et
ravagent tout.
…

Lundi, 1 septembre 1902
Le mois de septembre est long à écrire, contraire à mai
et juin.  C’est le commencement de l’année scolaire.
C’est pour ça que c’est long.  Mais le tout bienvenu
qu’il soit, j’éprouve des craintes, des appréhensions.
Réussirai-je dans la nouvelle carrière qui s’ouvre de-
vant moi?  In Maria confido. »

Mercredi, 3 septembre 1902
J’ai treize élèves seulement  d’inscrits au journal, mais

il doit en venir d’autres demain.  Je m’aperçois que la
tâche est  sérieuse.  O Marie, donnez-moi de bien ins-
truire mes élèves, de leur faire du bien.
Voici le programme de la journée : je me lève à 5 ½
hres, quelquefois six heures.  Il n’y a pas de petites
cloches pour me réveiller.  Je fais ma prière, puis je vais
aider à traire les vaches.  Nous déjeunons vers 7 heures,
J’ai le temps de faire le ménage.  Il n’y a rien à heure
fixe, excepté ma classe.  A huit hres, je me rends à ma
classe.  Mon pupitre est surmonté d’un crucifix et d’une
statue de la Ste-Vierge.  C’est ma chapelle où je fais
ma méditation.  Je prépare ma journée de classe qui
commence ici à 9 hres.  Leçon de catéchisme avec ex-
plication, d’abord, puis souvent les autres branches du
programme.  Je m’inspire des leçons reçues au couvent,
mais c’est maintenant que je comprends qu’il est plus
facile d’étudier que d’enseigner, plus facile d’obéir que
de commander.  J’ai vingt et un élèves, bons, obéissants
et sages.  Mais il faut un certain temps pour se débrouil-
ler là-dedans, savoir s’assimiler à tout ce qu’exige la
tâche d’institutrice.
…

Jeudi, 25 septembre 1902
Le temps est froid.  Mes élèves arrivent tout transis.
Réchauffons ces pauvres petits enfants que je ne peux
m’empêcher d’aimer.  Ils sont  bons, obéissants, mais
parfois il faut leur faire les gros yeux.  L’un d’eux disait
à mon jeune frère Aristide : -«  C’est étrange, comme
nous la craignons notre petite maîtresse.  Mais nous
l’aimons aussi. »  C’était gentil, tout de même.…

Extrait du journal d’Elmina Blais 
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